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1 . INTRODUCTION 
Les études sur la lutte contre les pourritures de 
car,,ule du cotonnier ont été entreprises sur la 
,, Delta Branch Experiment Station » depuis 1960. 
Daru, tous les traitements, les pertes dues aux pour-
ritures ont atteint un faible niveau (14,31). Dans des 
études où les fongicides étaient utilisés (informa-
tion non publiée) et où les conditions du milieu 
n'étaient pas favorables au développement des pour-
ritures de capsule, une faible incidence de la pour-
riture, 3 à. 4 Do, d(:\meurait encore présente. Les résul-
tats indiquaient que la plus grande partie de ces 
pourritures à faible incidence se produisaient avant 
l'ouverture de la capsule (31 ). Des études ont été 
entreprises en 1966 pour déterminer la nature et 
Ja cam,e de ce type de développement de pourriture. 
Les études faisant l'objet du présent exposé ont 
été conduites au cour:; de l'automne 1966 à la 
Delta Branch Experiment Station. En 1966, les dégâts 
dus à la pourriture de la capsule étaient faibles 
(2,75 °~ ), considérablement inférieurs à la moyenne 
enœgistrée pendant les dix années précédentes. 
2 ~ LE POTENTIEL DE POURRITURE 
INTERNE DES CAPSULES 
120 capsules vertes, apparemment saines, âgées de 
5 à 7 semaines, de la variété Stoneville 7 A, ont été 
cueillie.s au hasard, à titre d'échantillon, au début de 
septembre. Après· enlèwment des bractées, ces cap· 
sules ont été stérilisées en surface avec du clorox à 
1 pour 4, immergées dans une solution de chlorure 
mercurique à 1 pour 1 000 pendant 3 minutes, puis 
rincées deux fois dans de l'eau distillée stérile. Les 
capsules ont étè placées aseptiquement une par une 
dans des bocaux à fruits stériles, d'environ 1/4 de Ji. 
tre; le pédonculé a été placé dans l'eau afin d'assu-
rer 100 % d'humidité relative (H.R.) (fig. 1). Après 
(1) Ce texte a déjà été publié en anglais par l'Université 
de l'Etat du MISSISSIPI; Bulletin Technique 53 • No-
vernbra 1967. 
(21 Phytopathologiste, Institut de Recherches du Coton 
et des Textiles Exotiques, 34, rue des Renaudes, Paris-17<, 
France, et "Research Plant Patllologist », Crops Research 
Division, Agricultural Research Service, U.S, Departrnent 
of Agriculture, SîONEVILLE, Mississipi. Ce travail a 
été fait au cours du séjour de Jean CAUQUIL à la Delta 
Branch of the Mississipi Agricultural Experiment Station 
grâce à urie bourse accordée par l'OTAN et l'at:DE, 
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deux semaines, 20 Q0 de ces capsuL::s présentaient un 
dévdoppement mycéHen et 29 % ,1pres cinq semai-
nes. Dans la pfupart des cas. le point d'origine du 
ct.ivdoppement mycêlien se situait à l'apex de la 
cupsul.:: (fig, 2) ou près de l'insertion du pédoncule 
(aisselle~ du calice ou nectaires involucram(,, Vingt-
huit champignons différents, de nombreuses bacté· 
ries et qudques actinomycètes ont étt:! isolés à partir 
de ces capsules. 
Une deuxkme étude faite sur dc3 capsules appar-
tenant à la variété Deltapine Smooth Leaf a fourni 
à peu près k~ mèmes informati.0ns: 21 et 30 °o 
d'infection apr~s deux et cinq_ sem.;.-ï.nes. Pour chacune 
des deux variité.s. il n'existait aucune différence 
entre le tau=~ d'infection ch::az les jeunes capsules 
âg:ée<: de -~ à 4 semaines provenant de la. partie supè-
rieuœ des cotonniers et celJJi obs0rve chez le;:; cap-
sule;:; plus âgi,bs, de 5 à 7 semaines. et provenant 
de la partie int.:irieure du plant. 
Les organismc:s présents à l'intè:·ieur des capsules 
vertes apparemment saines constituent ce que nous 
appelons un<) ,, infection interne ·:. Lr,ur pœsence 
reprjsente lé potentiel de pourriture interne mats non 
pas les pertes réellc:ment subie,, par la plante du 
fait des pourritures de capsule. En effet, les pertes 
au champ qui sont attribuables aux pourritures de 
capsules dépendent des conditions du milieu ; le 
rnilieu peut accélérer ou retardèr le dè1:eloppern.ent 
des pourritures primaires chel les capsules infectées 
et il s"' peut au:isi que dans des conditions très défa-
vorables, il contribue à. dévdoppe,.- l'infection secon-
,:Iaire chez d'autres capusules (32'1. 
Les eléments eKposê.s ci-après viennent à l'appui 
de la thèse d'une rdation entre le milieu et l'inci-
dence des pourritures. 
LIC' 15 septembre, un examen df's capsules vertes 
proven::mt d'un champ de cotonniers à très fort déve-
loppement végétatif, variété StoneT,;ille 7 A. ores de 
Shaw, Miss .. montrait une infection interne d'è 7,5 °i 
seule~ent: mais les dègàts réels de pourri.ture at-
teignaiènt 5:. q" sur les capsules infé\rieures ouvertes 
(soit l5 à 2û 0 ~ d·:! la recolle}. En mème temps, un 
examen :le la m~rne variéte culth:,fo sur la Delta 
3ranch Experimer:.t Station indiq~:ait une infection 
interne visible de 65 %, tandis que les dêgàts dus aux 
pourritures de cap,mle atteignaient seulement 20 °a 
:mr le:; capsules i.nféirieuœs ouwrtc's (lO à 25 ~o de 
la rècultel. Dans ces dëux champs. le potentiel d"in-
fection ctait à p:::u près lë mème mais les conditions 
existant t, Shaw, ptus fa,,orables au développement 
d-~ ta pourriture de la capsule, ont augmenté les 
p~rtes attribu:aùles aux pourrittm:s primaires et se· 
condaites des capsulé::s. 
Bien que l'infoctton è.es graine., de cotonnier par 
différents org<1nismes ait étè signalc::e de nombœu·ses 
fois, Iïnfe..:tion interne de la capsule avant la déhis-
cence n'a été noté-:: que rarement m. 9. t8. 43i. Les 
études faites en l96é par Ro:,rc.\DORl (35) sur la mkro-
flor~ interne: des c2,psules vertes de cotonnier indi-
quaient aussi que 30 -,),i des cap,;uk, etaient infectées 
intérieurement !_Jar différents champignons. 
3 - LES MOYENS DE PÉNÉTRATION DES 
ORGANISMES DANS LA CAPSULE VERTE 
Parm1 les différents organismes trouvés dans la 
capsule et généralement considêrês comme des élé-
ments du ,: complexe de pourriture ,:., très peu sont 
de vrais parasites : Xantl1011t01.as :nalracearwn (E.F. 
Sml Dows. (3. Il, J2, 14, H ), Glome:·eila gossypii Edg. 
seul iS, 8, 9, ll, H). ou en association ,wec X. mal1·a-
CBarmn r ..il J. certainement Diptodia gossypina Cke (}, 
ll) et Bacillus subtilis Cohn. t3) ,;ont signalés comme 
.susceptibles de pénétrer directement à travern le 
péricarpe de la capsule de cotonnier. Dans le Sud-
Ouest, le chan1pignon de la rouille Puccinia stakma-
nii Presley pénètre aussi dans le péricarpe des jeu· 
nes capsules on tout au moins l'affecte largement. 
Les autres o~ganismes du ,: compl<èxe de pourriture ,, 
ne sont pas connus comme étant capables de péne· 
1rer à travers la paroi de la capsule mème dans des 
conditions idéales. 
3.1. La pathogéuicité des différents orgaw 
nismes de pourriture 
Différentes séries d'études in vit,'o sur la pathogé· 
nicité de divers organismes ont été faites aHic des 
capsules de la variétè Stoneville 7 A. Leur bractées 
enlevées, les capsules ont êté désinfectées extèrieure-
ment dans une solution de chlorure mercurique â 
1 pour 1 üOO pendant 3 minutes, rincées deux fois à 
l'eau stérile èt placées par groupes de. ilO sur une 
toile rnéalli.que TelJosant sur un g:::md plateau d'alu-
minium, 60 x 45 x 5 cm. Le,; capsules étaient main-
tenucos en p1aœ par des bandes de caoutchouc de 
façon que le p~doncule soit immerge dans l'eau. Le 
plateau entier était enfermé dans un sac de poly· 
éthylène pour maintenir une humidité relative de 
100 (J,), 
Les lots d., capsules ont été maintenus pendant 
10 à 12 jours à une temperature ·1:ariant entre 28 "C 
et 30 ·'C sous un éclairage fluorescent. Une série de 
20 à 80 capsules au moine; a dè utilisée pour chaque 
mode d'infoction et chacun des sept organismes iso-
lJs ie plus CTèqumment à partir des capsules vertes 
a èté utilisé. comme inoculum. 
Lrs different,3s méthodes d'inoculation employées 
sont 1es suivanèes : 
l - Par contact, au milieu de la valve ; 
2 - Par contact. sur la suture int,~rcarpellaire ; 
3 - Par contact, sur l'apex de la capsule ; 
4 - Par piqùr~, inoculation de la capsule. 
LE:s inoculations par contact ont etê effectuées en 
plaçant une petite rondelle (2 mm'·i d'agar-mycêlium 
sur un pansement adh~sif de 2 cm de diamètre et en 
plaçant celui-ci dans Ia position appropriée (fig. 3). 
Les inoculations par piqùre ont été faites avec le 
chas d'tme aiguille à coudre: l'aiguille a été trempè 
dans les tubes àe cultuœ de façon à .emplir le chas 
d'inocuium. La piqùre atteignait 3 à 4 mm de profon-
deur el était situ.fo à l cm de la s1.iture au milieu de 
la val'l:e. Les capsules sur lesqu,~Jles la pourriture 
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s'était développée à lu suite d'un., infection interne 
ant~rieure n'ont pas été comprises dans ces données. 
Les résultats des inoculations par contact sont rèsu-
més dans le tableau 1; les résultat::- des inoculations 
par piqùre figurent au tableau 2. 
Les résultats indiquent que. même dans les condi-
tions idéales pour le développement de la pourriture, 
ces sept champignons n'étaient pas capables de pé-
nètœr de façon nette dans les tissus de la paroi 
capsulaire. Dans certains cas, on z,. noté un dévdop-
pement mycélien extemro d'Altemaria t,muis Auct. 
et de Fusarium moHiliforme Sheldon (Snyd. & Hans) 
sur le péricarpe, mais rarement ces champignons ont 
été capablo:::s de pénétrer dans le füsu de l'endocarpe. 
Au niveau de l'apex, sur lès sept champignons, six 
ont pJnètré dans la capsule en '.f produisant une 
pourriture dans 5 à 40 ° o des cas. Occasionndlement, 
le dèveloppemlé:nt de A. tenuis et F. 11w11oliforme s'est 
produit à travers la suture de la capsule. Une fois 
introduits dans h capsule. tous le-; champignons ont 
déterminé une pourrituœ totale. 
3.2. Une explication possible de l'infec-
tion interne naturelle · 
Ln plupart des chercheurs expliq_uent que la péné-
tration ,t d'organismes secondaire,, " à l'intérieur de 
la capsule s'effectue à travers les blessures causées 
par des agents pathogènes primaiœs tels que X. mal-
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vacearnm ou G. gossypii. Etant dormé que ces agents 
pathogènes se manifostent peu dans cette région, 
nous ayons recherché une autre explication. 
Qudques mi!liers de capsules vertes apparemment 
saines app::xtcnant à diffdœntes Y-'élriètes et prove-
n:;int de difrirents endroits ont (té ouvertes pour 
déterminer l'~ndroit, l'origine et la cause des pour-
ritures interne,;" Nous iwons ré,;u1ièrement trouve 
des plages <lècolorées dans ces capsules; de 5 à 
15 ~·o de celles,là montraient des zones tachées qui 
ont èi.i considérées comme les points initiaux d'in· 
fection. L'isolement par culture o::n boites de Pétri sur 
eau gêlœée d par transfert sur rnilieu gélosé glu-
cosé· à la pomme do:: terre (P.D.A.) a révélé la prèsenœ 
des mêmes orgJnbmes trouvés au cours de la pre-
mière expérim.:ntation utilisant la technique des 
bocaux. 
Le·s endroits oü l'inf,xtion est la plus importante 
sont: 
1 J A la partie sup,;,neur~ de la loge, en relation 
avec une mauvaise è1anchèite du ~0mmet capsulaire 
ou avec un ckveloppement mycélien au travers du 
bac formé par 1es extrémités des valves (Pl, IA). 
2) Au milieu de la loge où l'infection est associée 
soit à un cal formé sur le tissu de l'endocarpe, soit 
à une [ente ou à un point de mauvaise étanchéité 
de 1a suture capsulaire (Pl. IB et IF). 
Tableau L - Eti!des d·~ la patlwgé11icite d,3 dJf/ere/Us c!zampigno/ls isolés de l'in-
térieur de capsules apparemment saines. 
!, \ I! T 1 . ,nocu atlon par contact 
1 Zone de Nb capsules ,----------------! pénétration ( 1 l \ de l'échantillon 1 Champignon Oo d'infection sur: 
1 1 1 
suture apex 1 \ carpelle 
1 -------
.-.1-lt_e_n_1a-1-·i_a_t_e:_n_11_is--.. -.-. -.. -.-. l Pêricarpe 1 40 i 
\ Loge \ 40. 1 
Fusariwn mo11iliforme . -.. · 1 Péricarpe . 1
1 
40 \ 
Loge 40 1 
1 . 
Fusarium oxys porum .... I Pér~;:pe · 1 ~i \ 
Fusarium rosewn ....... , \ Péricarpe 20 
\ Loge 20 
F11sariwn solani ........ - -1 
1 
Helmir1thosporlwn sp ..... \ 























































Loge : Penétration du champigion à ti:avers l'endocarpe et atteinte des graines des loges. 
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3} A la hase de la cap.mfo et du réceptacle. assoc1e 
avec. l'aiselle du calice, l'insertion des bractées ou 
les nectaires ( PL 2A à ;!E) : 
4) Dans le plaœnta" produisant .souvent une pour-
riture interne de la grain:;; à traters le funicule et 
le micropyle. Dans de nombreux cas. pour c::, genre 
d'infection. on a obserré': la présence de graines avor-
lées. (Pl. lC er lD). 
Tableau 2. - Evolution de la pourriture interne a.près 
l'ilzoculation d'un cizampig11011 dans ww loge. unique, 
Loges 
Nombre totale-
Champignon de Infection ment 
capsules n· 0 endom-
inoculeies magées 
trc(l 
.4/ternaria tenuis 80 IOO 52 
F1rsari111n moniliforme ,. 30 LOO .34 
Fusarimn oxysporum ~ ' • 4 80 [00 63 
Fusariwn msewn. . ~ ,_ .... ' 40 85 30 
Fusarium solaui • ' ... ~ .•••• * 40 IOJ 38 
Hel111 iutlzosporiu111 sp. 
" 
.tO 100 53 
Cladosporium !zerbarwn .. 40 IOO 39 
3.3. Classification des symptômes 
Ces différenis symptômes peuvent être cla,;sés 
en trofa catêgories suivant le moyen de pénétration 
des organismes de pourriture : 
1) Pénêtration pariétale, à travers le péricarpe ou 
entre les valves. 
:n Pénètration nectarienne. dans le réceptacle par 
les bractées ou les nectaires. 
3) Pénétration pédonculaire, va,culaire ou subcm:-
ticale à partir du pédoncule et du placenta. 
Les etudes suivante,; expliquent le mécanisme de. 
ces modes de pénétration. 
3.4. La pénétration pariétale 
Une capsule verte approchant de Ia maturité est 
un substrat approprié pour de nombreux organis-
mes, Si les vah;e:; ne sont pas étroitement unies et 
fermée.,,; hermétiquement. les organhmes peuvent 
entrer seuls ou aidés par la p[uie et la rosée. L'apex 
de la capsule est la region la plus critique quant à 
l'en!:ree des champignons. Souvent. les extrémités deJ 
locv.les presentent différents interstices qui per.net. 
teut aux champignons et aux t,actèries d'entrer, 
Dans une moindre mesure, ceci s·applique aux sutu-
res de la capsule. 
Nous avons constmè que l'étanchèité des capsules 
est liec.; à leur forme qui. est une caractéristique 
variétale. Bien que EDGERTOX (15) ait mentionné la 
possibilité d ·une infection florale par G, gossypii et 
que WICKENs ait signalé Ia même d1ose pour X. mal-
vacearum. nous croyons, d'après nos observations, 
que rinfection post-tlorale est de loin plus impor· 
tante. Dans certains cas, la coroik desséchée reste 
attachee à l'extrèmitè de la cap~ule avec le pistil 
demeurant entre les extrémités des carpèlles et de 
nombreux champignons peuvent se développer sur 
ces organes floraux (fig . .:J.'i tels que Rhi::.opus stolo-
nifer (Ehr. ex Fr.) Und, A. te11uis, Choanepfwra cucw·· 
birarum Berk. et Rav, l'examen de capsules dont la 
coroilè est demeurèe adhérente montre des traces 
de développement mycélien su, 75 % des échantil-
lons; et les études d'isolement ont révélé que 65 °,i 
avaient 1.1n apex infecté intérieurement, soit par des 
champignons, soit par des bactéries. On peut en 
conclure que la. forme du sommet cavsulaire est 
importante eu. ce sens qu'elle pennet une pénétration 
des organismes directement ou m:ec l'aide de 1a 
rosée et de Ia pluie. Les pourritures internes peuvent 
se produire en différentes étapes: d'abord le deve-
Ioppement mycélien dans la région apicale suivi 
ensuite par la pénétration dans Ie., loges. Le tau~ de 
pourriture interne est aussi augmenté par une mau-
, . -aise étanchéité de la capsule. Le 15 septembre, une 
dude ::;ur 300 capsules vertes de Stonevi!Ie 213 prises 
au hasard montrait que lS 0 ;; d'entre elles présen-
taient un dè:eloppement mycelien à la jonction des 
extrèmités carpellaires, mais 1,5 °é seulement de ces 
capsules présentaient des signes de pénétration de 
ces organismes dans 1es loges. Les dêgàts dus aux 
fissures au ni.veau des. sutures ;;,tteignaient 1.2 °&, 
mais 6.5 °·ci de ces capqules étaient atteintes d'une 
infection interne visible. 
C.;:)s observations '>ont en accord avec celles de 
MARSH et al. (19, 2')) et ARNDT (21 qui consideraient 
l'ouverture prematurée des capsules avant leur ma-
turite comme une cause de pourriture. Cependant, 
ils attribuaient principalement cette dèfectuosité aux 
conditions atmospheriques et non aux caract,$risti-
ques de la capsule. 
3.5. Les blessures causées par les insectes 
En Afrique occidentale et centrale, le ràle joué 
p:1.r les punaises de la capsule dans le développement 
des pourritures de capsule est bfon connu. Plusieurs 
etudes ont démontré que ces insectes, principalement 
Dysdercus spp. et Ne.::.ara sp, intr0duisent les cham-
pignons et les bactèries à l'intérieur de la capsule 
en se nourrbsant (9. 10, 11, I2. 24t Dans le Mississipi, 
malgré l'absence de ces mèmes punaises, nous avons 
trouv<i que des petites blessures faites par des insec· 
tes peuvent permettre à differe1.1ts organismes de 
pénétrer à travers les parois de la capsule. Des 
comptagas faits en octobre à la Station de STONE-
HLLE ont montre que L4 à 3.9 % des capsules vertes 
présentaient ce t}l}e de léger dégàt d'insecte malgré 
un programme de lutte intensive contre l'anthonome. 
Ceci indîque que 1a protection contre les insectes 
habituels n'est pas efficace contre ce genre de dom-
mage, Au cours de notre travail, deux types de bles-
sures ont été not~s: 
l) Celles causêes par les insectes suceurs ou pu-
naises qui perforent le péricarpe afin de se nourrir. 
Apparemment, la plupart n'ont pa;:; un rostre robuste 
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car ils préfèrent se nourrir (11) 1à où 1a paroi de la 
capsule est mince ou a travers les fissures existant 
entre les sutures (fig. 5). Ce mode d'alimentation 
provoque en général un petit cal rond à l'intérieur 
de fondocarpe < Pl. 1E et IF> associé à une tàche dé 
pourrUure brunâtre sur la loge. 
.2) Celles en forme de galerie causées par des lar-
ves avortées de Lepfdopterae. Cem.::·ci sont fort nom-
breux à la fin de la pe'.riode de vègétation. Empoi-
sonnées par les applications d'insecticides, ces che-
nilles meurent avant d'avoir pu atteindre l'intérieur 
de la capsule. Fréquemment, le cadavre demeure dans 
le tissu du péricarpe et peut être, ou non, recouvert 
par un cal de forme irrégulière. 
Ces deux types de blessures sont difficilement dé-
cdables sur la surface de la capsule, mais elles 
" servt:nt de voie d'entrée ,, aux organismes de pour-
riture. Des préfovements faits sur ces cals d'insectes, 
après une désinfection externe, ont montrè qu'ils 
renfermaient à 90 °o des champignons ou des bacté-
ries. 
3.6. La pénétration par les nectaires 
Trois études différentes utilisant chacune 40 cap-
sules wrtes (bractées enlevées et surfaces stérilisées} 
ont été faites en appliquant la technique du plateau., 
Il a été procédé à une inoculation avec A. tenuls en 
plaçant une rondelle de 2 mm" d'agar-mycélium sur 
le réceptacle. Dans deux de ces études, ce dernier 
était recouvert d'un petit tampon de coton hydro-
phile humide stérile (fig. 3). Dans la troisième étude, 
l'inocu[um était maintenu en place au moyen d'un 
pansement adhésif ayant 2 cm de diamètre (fig, 3). 
Après 12 jours, les proportions de capsules pourries 
atteignaient respectivement 65, 50 et 70 %. Deux types 
différents de pourriture ont été notés : 
l) Une pourriture qui se développe à travers le 
réceptacle en montant dans le placenta et provoque 
une pourriture interne de la capsule ; 
2) Une pourriture qui progresse sur le péricarpe, 
en débutant au point d'insertion des sépales (aisselle 
du .::alice) et de là s'achemine vers l'extérieur pour 
dét,;:rminer ensuite une pourriture interne. 
Des coupes faites dans la base ùe la capsule ont 
montré dans certains cas des traces caractéristiques 
de dêvelopp,:;ment mycélien à travers les nectaires 
involucraux extt!rnes (37) jusqu'aux loges (Pl. IIA ). 
Dans quelques cas, les mêmes symptômes ont ·été 
observés pour les nectaires involucraux internes 
(Pl. IIB). 
Une teclmique d'infection plus précise a été mise 
au point ann de déterminer le rôle exact joué par 
les nectaires et l'aisselle du calice. Une étude sur 50 
capsuks vertes (bractées enlevée.-, et surface stéri· 
lisée) a étè faite pour chacune des trois catégories 
suivantes en appliquant la technique du plateau:· 
1) Stonevi.lle 7 A, capsules normales; 
2J Stom~ville 7 A. capsules normales complètement 
enrobées de paraffine sauf les nectaires. involucraux 
externes; 
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3 J Swnevi11e 7 A, capsules sans nectaires résultant 
d'un deuxième back-cross. 
Les inoculations ont été pratiquées au moyen 
d'A. tàwis en utilisant de petits pansements adhé· 
;;ifs (fig. 3 ). Après 15 jours, les taux d'infection attei-
gnaient respectivement 88, 76 et S %. Ceci illustre 
l'importance des trois nectaires involucraux exter-
nes: cependant, ils ne constituent pas les seuls 
moyens de pénétration des champignons, étant donné 
que les nectaires involucraux internes sont aussi 
impliquJs. Une autre étude a été menée sur 50 cap-
sules, bractées enlevées et surface stérilisée; ces 
capsules ont été entièr<!ment enrobées de paraffine 
sauf sur un cercle de 2 à 3 mm de large au niveau 
de l'aisselle du calice ( calice enlevé) et l'inoculation 
a été pratiquée suivant la même technique. 15 jours 
plus tard. 54 '.;ô de ces capsules présentaient une 
pourriture interne de la capsule. An cours d'une autre 
étu<le utilisant la technique du plateau, .4.. teimis a 
été inoculé a 40 capsules en plaçant une rondelle 
de 2 mm' d'agar-mycélium. dans le creux de l'aisselle 
entre le calice et la capsule. Après 10 jours, ces cap-
sules étaient infectées intérieurement dans la propor-
tion de 35 9 ô. 
Nous proposons comme explication du tYPe de pé-
nétration' mentionné ci-dessus, que les restes du nec-
taire Eloral (39) demeurés sur la face interne du 
calice peuvent faciliter l'entrée des organismes de 
pourriture. Des prélèvements fait,; sur 100 capsules 
prises au lu,sard ont montré que 80 qô avaient des 
organismes présents dans l'aisselle du calice. Onze 
champignons différents et de nombreuses bactéries 
ont été isolés à partir de prélèvements. D'autres 
études ont aussi démontre que F. moniliforme et 
F. oxyspormn (Schlecht) Synd. et Hans. pouvaient pé-
nétrer par les nectaires involucraux dans la propor-
tion de 58 et 40 % respectivement. 
Nos résultats démontrent que les organismes peu-
vent passer dans les nectaires et entrer ainsi dans 
la capsule verte. Ces constatatiom ne sont pas en 
accord avec celles de MARSH et al. (20} qui n'ont 
trouvé aucune preuve -de développ1!ment de champi-
gnons dans les nectaires. Cependant, BALK a signalé 
qu'au champ, le pourcentage de pourriture était plus 
élevé chez les capsules présentant des nectaires noir-
cis. 
3.7. La pénétration pédonculaire 
Les prélèvements faits à la ba.,-;e du placenta de 
100 capsules vertes récoltées au hasard ont indiqué 
21 % d'infection : 10 champignons différents et quel-
ques bactéries ont été dénombrés. Les mêmes espè-
ces de champignons ont été trouvées dans des pédon-
cules et des tissus de tiges apparemment sains. 100 
ftagmünts de pédoncules pris au hasard, mis en boîtes 
de Pétri après désinfection. ont montré 98 % d'infec. 
tion et ont fourni 16 organisrn~s appartenant au 
complexe des pourritures de capsule. On sait que 
certains de ces champignons, .4.scnchyta spp. et Ma-
crophomina spp., sont capables de produire des pe-
ti.ts chancres sur ies tissus corticaux. Il se peut que 
ceci permette leur pénétration jusqu'aux tissus in· 
ternes de la capsule. Des tentatives d'isolement à 
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partir de sections de tiges de cotonniers, fortement 
désinfectées et mises en chambre humide aseptique 
a 100 ° o H.R. et 28 'C a 30 'C, ont révélé la présence 
de développements mycéliens. Cette étude a été 
covduite à la fois sur des fragments de tiges décor-
tiquèes et non dècortiquee;:;. Les champignons isolés 
à partir de ces morceaux de tfgi:;; étaient essentielle-
ment" les mimes que ceu,: isolés à partir des capsules 
vertes. Cœi suggère une migration interne:: de ,;es or-
ganismes vers lés capsules vertes à travers b tige 
et le pédoncule, soit par le système vasculair.~ soit 
par croissance mycélienne sub-corticale. 
Une inoculation artifkie11e d'.4 .. te:mis sur le pédon-
cule a démontré q_ue. la pênètration dans la capsule 
peut s'effectuer à travers le pédoncule. Des capsules 
vert.es ayant un pédoncule de 3 à 7 cm de long ont 
été inoculées en déposant le mycdium dans les tis-
sus internes au moyen d'une aiguille. La technique 
du plateau a éte appliquée à cette étude et, après 
deux semaines d'incubation, lO "a des capsules pré-
sentaient une pourriture interne. \Vrc1rn;--:s (-B, a 
signalé une infection vasculaire due à X. malmcea-
m111 et Scrrnrv: o'37) a rapporte une pourritura interne 
des capsules causée par X. mah•acearwn. C:l.VQVIL 
a décrit l'infection interne de la lige et de la cap-
sule par G. gossypii et a suggeri une infection vascu-
la'tre. Plus tard, LEAKEY et PERRY !. l8 l notaient qu'une 
infection latente des capsules saines par ce mème 
champignon était activ~e dans de; conditions dda-
vorables. RunoLPR <èt IhRRISOH (36l notaient une in-
fection latente des grai.nes de semence par Jlfférents 
Fusarium qui atteindrai.,;;nt les graines dans la cap-
sule par le sy.;tème vasculair<é!. Dans de nombreux 
cas, nous avons obsen·é des graine3 avortées dans les 
capsules vertes ouveTtes au cours de ces études 
(Pi. ID l. De tdl1.:s graines avortée·, ont ète trouvées 
dans 6 à 15 °~ des capsules wrtes. Le,; graine" avor-
tées sont aisément locaHsèes grâce à leur couleur 
brune ou vert foncé. Les isolements montraient que 
toutes les graines êtaient 1nfoctée5 par A. temds, 
quelquefois en association a\'t::c d'autres champignons. 
Ces résultats nous amènent à croire que ltnfection 
vasculaire. passant par le placenta et le funicule, en 
est !'origine, san5 savoi.r :;i celle-ci est la eau5e ou la 
coméquence de cet avortement. Tous [es différents 
moyens de pénetration de la capsule sont illustrés 
dans la fig. 6. 
4 - LES ORGANISMES TROUVJ3S 
A L'INT11RIEUR DES CAPSULES DE 
COTONNIER APPAREMMENT SAINES 
Des capsules vertes et des tiges Qpparemment sai, 
nes cueillies dans un champ de cotonnier Stonedlle 
7 A de septembre et novëmbre J.966 ont été urilisèes 
dans toutes ces études. 
4.1. Les techniques d'isolement 
Les isolements ont été faits à ;:,artir de 100 cap-
suL:•s cueillies au hasard. La plupart ont étê stèrili-
5èes· en surfaœ par un bain dan-; du chlorure mer-
curique à l pour miUe pendant 3 minutes. puis rin-
cées deux fofa à l'e::m stérile. Les ;solements ont êtè 
effectués à partir des parties ,mivantes de la capsule. 
11 Apex, 3 a 5 mm et~ l'ex.trèmité supérieure dn 
fru~t ! fig. 7;. 
2 l Base du placenta ; 1m prdè.vcment de 3 mm de 
diamètre, 2 mm d'épaisseur a eté tait asepciquement 
à la b;;s2 de la capsuk juste en dessous du rècep-
tacl::: i fig. 8 1. 
3 J T::-onçm1 du pédoncule ; une ;ection de pédon-
cule J:::: 10 ;nm a eti:i enlevée juste en de5sous du 
point d'insertion des bractèes r"fig. 1 \. 
4i Cals d'insecte; un bloc du cacpelk entier con-
tenaat un cal sur les tissus de l'endocarpe r'PL IF). 
51 Graines pourries. de dimension normak et des 
graine':i avortées ont èti mises çr, boites de Petri 
sans ètre stéri.Iisées (PL ID}. 
6 l La microflore de l'aisselle da calice a èté obte-
nue par grattage de;; tissus avec une aiguille stérile 
et ens2mencement âirect sur eau gélosèe. 
T:::ius ces oréfüi:ements ont été mis en boites de 
Pèrri sur de \'eau gèlosêe et après deux. à trois jours 
d'in,;ubation toutes les colonies cb;;ervees ont été 
repiquies dans des tcbes contenant urr miUeu à 
base de~ P.D_..\, Deux techniques c,nt été employées 
pour déterminer ces clnmp'ignon:, : soit en tube de 
culture sur milieu P.D.A .. soit sur capsule conservée 
en chambre cwmide pendant 2 à 3 mois pour obtenir 
une mdlleure sporulati.on des organi;mes. 
La fü1re des tiges a êtê déterminie après dèsinfo::-
tion des fragments m·ec du dorme à 1 pour .J. pendant 
3 minutes" rinçag,::, et immersion dans du chlorure 
merci.;ri.que à l pour l 000 pendant 3 minutes. suivi 
de de:ux rinçages à reau stèTi.le. Le,; tronçons de tige 
f3 à 8 cm de: long:i ont ète placés :J5eptiquement dans 
des Er[~nmeve.s stérile,, (150 ml) contenant 2 cm de 
sr.1ble humid,:: afin de mairrtenir [Of) c,i H.R. ffig. 9L 
Dans une autre étude. les tiges on': étè décortiquées 
aseptiquement après sterilisation superficielle. Le dé-
velopplc!ment mycéiien sur ces morceaux de tige a été 
lent et a permis soit le repiquage en tubes de culture 
soit rcxarnen direct après fructification des champi-
gnons. 
4.2. Les différents: organismes impliqués 
Les diampignons ont dé identi.Liois quant aux gen-
res dans tous les cas- et quant au;,: espèces dans Ia 
pluparl des ca3. La classification des Fusariwn a été 
faite suivant le conœpt de S:-!YDER et H\l..!SE;..r (38). 
Jusqu'à. pœsent. nous n'avons pas identifie les bacté-
ries ni les actinomvcètes isolês au cours de cètte 
étude Km.!s avons hit des inoculations artificielles 
sur de-~ fouilles de cotonnier sensibles afin de testet' 
K. mal1·acearu,;1. Aucune des bac!nries n'a produit 
les symptomes typiques de la Bactëiriose. 
Le Lablèatt 3 ré::,ume la fréquence d'infection par 
champigno:1s et autres organismes se produisant au 
nivc:au de,; difféœnts endrotts dïsohomènt. Le ta-
bieau .; résume Ia localisation et la fréquence relative 
des clmmpigrr:m, isolés au cours; de ce,; dudes. 
Qualit2tivc::ment. les espèces de champignons isoMes 
au cours de œs tra1:aux sont trè;; YOisines de celles 
énumér.ies par Ro:--:c.lDORt comme existantes en Géor-
gie t35i. 
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Tableau 3. - lsolem~f!ls de micro-organismes à l'intérieur de difféi-eutes parties 
du cow1mier. 100 ec11a11t1llons, au moins, som :imdies dans chaque cas. 
Oi) Champignons Autres organismes [2) 
Région où fut d'échantil-
Nombre ! Nombre effectué l'isolement lons 
d'espèces 1 ~) ~ d'espèces infectés Oo ! ditfürentes différentes 
1 
i 1 
Capsules: 1 1 21 5 65 7') 20 l Apex,, .. , ................. ! 80 78 ll 22 4 Aisselle du calice ....... · j 
89 10 ! 11 '2 Base du plaœnta ......... 
1 
21 ! Pédoncule ................ 98 90 16 10 5 
1 
Tige: 
.. ., .. ., ..... :1 100 88 15 12 5 Avec écorce 
Sans écm"ce ............. / 100 90 11 10 4 
Piqùres d'insectes : 
26 ~ Carpelles avec cals ..... ·! 90 74 10 l 
Graines avortées ou 
1 25 4 pourries 
................. 'i 100 75 15 
Capsule entière, 1 
16 5 technique des bocaux (21 . \ 29 84 28 
( lJ De nombreuses bactéries et plusieurs actinomycètes furent isolés mais non identifiés. 
(2) .J.OS capsules, 2 variétés. 
Les déments d'information preséntés dans ces 
tableaux nous amènent à formuler les remarques 
suivanœs: 
1) Tous les champignons signal&; comme étant im-
pliqw~s dans le complexe de. pourriture des capsules 
par des chercheurs précédents (l) sont présents dans 
les capsules vertes infectées intérieurement. 
2) Cdui qui est le plus important et se trouve par-
tout est i-l. temds, suivi de Fusarimn spp. et Asper-
gilhts ,pp. 
3 J Certains champignons considérés comme des 
:, envahisseurs de la tige et de la racîne " plutôt que 
comme des <( hôtes de la capsule -" sont présents 
dans les capsules vertes. Leur rôle dans ce complexe 
n'es_t pas exactement connu; mais dant donné que ce 
sont de forts parasites. ils peuvent endommager la 
capsule malgré leur -faible fréquence ; Ascochyta gos-
s v pli Woron., Scle.rotium rolfsii Sacc., Thielaviopsis 
basicola Œerk et Br.} Ferr., Verticilium albo-atrnm 
Reinke et Berth. Leur origine et leur présence à la. 
fois dans la tige et dans la capsule suggèrent que ce 
sont les tissus vasculaires qui ont servi de voie de 
pénetration jusqu'au fruit, · 
41 G. gossypif. est souvent signal.:: comme agent im-
por~ant de la pouniture des capsules (5, 14, 15, 24, 
33, -10, 4 t) ; nous ne l'avons trouvé que deux fois 
dans presque 4 ODD isolements. · 
5) Pellicularia filamentosa (Pat.) Rogers, désigné 
par PrncKARD (17, 28) comme la cause principale de 
la pourriture de la capsule en Louisiane, n'a été 
trot.wé qù"une fois dans la tige au cours de notre 
étude et jamais dans les capsules vertes. 
6) E11 ce qui concerne les bactéries, no1:1s avons 
isolé des colonies à partir de tous les endrmts ayant 
fait l'objet de prélèvements. Nous ignorons leur 
rôlt! dans le comple:-e des pourritures;. mais _elles 
sont présentes et constituent 10 à 26 % des isole-
ments. 
En conclusion, n convient de souligner l'importance 
de A. temlis. Ce cl1ampignon a été trouvé dans tous 
l.::s points d'isolement et représente la fréquence la 
plus élevée dans chaque cas. Nous -pensons qu'il est 
non seulement réparti à travers le système vascu-
laire, mais aussi qu'il peut pénétrer dans la capsule 
par n'importe laquelle des d~fférentes voies dé~rites. 
Souvenl désigné sous le nom de sapropJ:iyte. 11 est 
présent sous forme c d'infection latente " dans la 
graine, et dans les fontes de semis ; il se manifeste 
aussi sous la forme de taches foliaires dans la tige, 
le pédoncule et la capsule. Néanmoins, une fois intro-
duit dans la capsule, il peut y provoquer une pourri-
ture complète. Les inoculations artificielles ont dé-
montré qut'. différentes lignées isolées à partir de 
différents organes, à savoir graine, tige, feuilles et 
capsuk tout en présentant quelquièfois des diversités 
mvcèliennes mineures au point de 11ue couleur ou 
développement montrent une agœssivité compara-
ble dans la destruction de la capsule, 
Entre 1938 et 194!, MILLER (24) signalait que dans 
le Mississipi, Altemaria spp., dans le classement des 
champignons par ordre d'importance, occupait la 
quatrième place à la suite de G. gossypii. P. monili-
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forme et Fusarium spp. R,w déclarait: " En raison 
de la fréquence avec laquelle il se manifeste et de la 
rapidité avec laqudle il provoque la pourriture, Alter-
nana peut ètre considéré comme la cause principale 
de la pourriture des capsules en Oklahoma. Il en est 
ainsi en dépit du fait qu'Altemaria n'est pas un 
envahi;;seur primaire mais plutôt un envahisseur 
secondaire ,,. RoNCADORI (35) indiquait que dans les 
isolements à partir de capsules vertes en Géorgie, 
Altemaria était prédominant. 
Tableau 4. - Frequence relativ.J. des champignons issolis à di{jereuts endroits 































------------------- ---- ---- ---- ------- --- --- --- ---
A.lternaria tenuis Auct .... , ...... , . . . . . . . -,-+ -1-
Ascochyta gossypii Woron. . ............ . 
Aspergillus flm:us Lk. ex Fr. . . . . . . . . . . . . +-
Aspergilli1s nidulans Œidam) Wint ...... . 
Aspergillus 11iger t·, Tiegh. . ...... , . . . . . . . . + 
.4.spergillus spp. . ......... , . .. . . .. .. . . . . . . -;-
Cercospora gossypina Cke. . ........ , ... . 
Chaetomium globasum G. Kunze ex Fr .. . 
Choa11ephora c11curbitarwn Berk. et Rav. + 
Cladosporium !zerbamm Pers. ex Fr. , . . . -i-
Cwmi11ghamella elegans Lendner ....... . 
Cllrnllaria spp. . ........... , . . . . . . . . . . . . . + ~ 
Diplodia gossypina Cke. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ + 
Fusal"ium 11w11iliformc! Sheldon Snyd. et 
Hans. ... .......... ...... .......... .... ... + 
Fusariwn oxyspon;ni ( Schlecht I Snyd. et 
Hans. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -i-
Fusarium roseum Lk. Snyd. et Hans. . . . . + 
Fusarium solaili rMarr.) Appel et Wr .. 
Snyd. et Hans. . . . ... , . . ............. . 
Fusarium spp ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
Giocladiwn sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 
Glomerella gossj•piî Edg. . . . . . . . . . . . . . . . + 
Helminthosporium sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .,. 
Macrophomi11a plwseoli (Maubl.) Ashby .. 
Nigrospora ory.:ae (Berk: et Br.) Petch . . + 
Penicillium spp. . ....•......... , . . . . . . + 
Pestalotia sp. . . . . . . . . . . . . .............. , 
Plwma spp. . .... , ................ , . . . . . . + 
Phytophthora sp. . ... , ............ , ..... . 
Rhiwctonia solani Kuelm ............... . 
Pellicular{a filmnentosa (Pat] Rogers 
Rhi:::.optts stoionifer (Elu:. ex Fr.} Und . . + 
Sclerotfum rolhii Sacc, ................. . 
Thielaviopsis basicola (Berle et Br.'\ 
Fen· .................................... . 
Trichoderma viride Pers. ex Fr. . ....... . 
Trichotl!ecium rosewn Lk. ex Fr. . ...... . 
Ferticilliw11 albo-atrum Reinke et Berth. 











































































































--- --- ---- ---- ---- ---- ---- ----
10 l1 15 10 16 15 11 28 
( 11 La frequence relative est notée comme suit: - . absent; + prèsent chez moins de 5 °~ ; - + présent chez 
6 à 23 o ~ : + + + présent chez plus de 25 & ,i., 
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LES POURRITURES DE CAPSULES 
PAR UNE S13LECTION G13N~TIQQE 
Etant donné que les dégâts causés à la capsule 
par Ies vrai,:; parasites X. malvaceamm et G. gossy· 
pii sont virtuellement inexistants dans cette région, 
la première mesure à prendre dans un programme 
d'amélioration par sélection en vue de réduire la 
pourriture de la capsule serait de restreindre l'entrée 
ou la pénétration des organismes qui provoquent 
l'infection interne. Nous nous sommes aperçus qu'une 
corrélation peut être établie entœ la pénétration et 
certains caractères morphologiques de la capsule. 
Nous croyons que certaines modifications génétiques 
peuvent réduire la pourriture de la capsule. 
5.1. Les différences variétales dans les 
pourritures internes des capsules 
Pour évaluer les différences dan., l'infection inter· 
ne des capsules en fonction de la variété, les compta· 
ges doivr.;nt être faits sur les capsules vertes et non 
sur les pourritures réelles. Il y a une relation êtroite 
entre le taux d'infection interne des capsuks saines 
et vertes et les caractéristiques variétales alors que 
le taux de pourriture des capsules au moment de 
la récolte est une interaction complexe des facteurs 
gèndtiques avr.;c le milieu, les conditions atmosphéri· 
ques, les méthodes de culture et l'application de 
défoliants ou de fongicides (30, 31, 32, 33). 
Les observations sur sept variétés dans le Test 
Variétal Régional à STONEVILLE, portant sur 500 cap· 
suies de chaque répétition, montrent de nettes diffé-
rences dans les moyens de pénétration et dans l'im· 
portance des pourritures internes (tabl. 5.) 
5.2. L'effet de la forme de la capsule 
La pénétration pariétale des org~nismes est la plus 
importante et est strictement liée à 1a morphologie 
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de la capsule. La forme de la capsule détermine 
l'impermèabiJité qui exerce une influence à la fois 
sur la pénétration des organismes grâce à la pluie ou 
à la rosée et sur le développement des agents entrant 
dans la capsule par d'autres mosens. L'importance 
de la forme du fruit a été reconnue dans la sélection 
de plantes horticoles. Récemment, un article pub1iè 
par DEMPSEY et COCHRAN (13) démontrait la relation 
existant entre la forme des fruits des piments et 
l'existence de moisissures internes. Une étude faite 
sur 14 varietés prouvait que les fruits arrondis étaient 
davantage atteints par l'infection interne que les 
fruits pointus. Dans la capsule de cotonnier, l'apex 
ou la pointe est le facteur le plus important parce 
que lorsque les extrémités apicales ne sont pas réu-
nies, il y a davantage de chances que des infiltrations 
et l'infection post-florale se produisent. Les compta-
ges montraient que Deltapinr.; 15 A et Paymaster 54 B 
présentaient le plus d'infiltrations au niveau de 
l'apex. Ces capsules se caractérisent par un apex en 
forme de bec, souvent mal fermé ( fig. 10). Par contre, 
celfos d'Acala 1517 D et de Rex Smooth Leaf, termi-
nées par un cône allongé, présentaient le taux le plus 
faible de pénétration au sommet (fig. 10). Une suture 
imperméable ,st généralement moins importante ; 
mais quand les capsules sont trop rebondies, il existe 
souvent une fente entre les loges à la partie la plus 
saillante. La forme à rechercher est une forme fai. 
blement ogival~ ou conique, sans renflement ni bec 
aux extrémités. 
Il existe une corrélation entre les piqures faites 
par de-, petites punaises et une fermeture défectueuse 
de la ::-uture. Rex Smooth Leaf et Dixie King II, qui 
présen~ent l'incidence la plus élr.;vée de dégâts dus 
aux insectes, ont aussi. une proportion plus élevée 
de pénétration de micro-organismes attribuables es-
sentiellement aux fentes ou fissure~ existant dans la 
suture · (fig. 10). 
Les travaux de sélection en vue d'obtenir une cap· 
sule imperméable pourraient être effectués facile· 
ment en utilisant la technique de coloration (11) pour 
établir la comparaison (Pl. 2F). Le tableau 6 résume 
les différences notées au cours de nos études et mon-
tre la valeur du type de capsule Stoneville 7 A (fig. 10). 
Tableau 5. - Differenceç l'ariétale.s quanr aux endroits initiaux d'infection 
dam, les pourritures de capsules. 
Moye·n de pénétration 
Variété Pariétale 
Total % Apicale Insecte Nectarien Pédice Haire Total 
-----
o• 
.o 9~ QI) 0' .o 9U % 
Acala 1517 D ........................... . 2,8 19 1,4 l,0 1,4 6,6 
Deltapine 15 A ......................... . 3,5 62 1,6 1,3 1,9 8,3 
Deltapine Smooth Leaf ............... . 2,2 36 2,2 0,9 1,6 6,9 
Dixie King Il ......................... . 3,9 45 3,2 0,4 1,1 8,6 
Paymaster 54 B ....................... . 3,0 71 1,7 2,6 1,3 9,0 
Rex Smaoth Leaf .................... . 3,2 11 3,9 1,1 3,2 11,4 
StonevUle 7 A ......................... . 2,1 43 1,5 1,2 1,5 6,3 
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Tableau 6. - Di( fùe.nce, variétale:, dans L'itanchéite 
d-2·; capsules. 
0 ~ de fissures 
Varis:ts:J r. l 1 
Apex Suture Total 
A.cala 4-42 . . . . . . . ............. . 
Dhie King II ... ., ....... . 
Deltapine Smooth Leal: .. . 
Stonevme 7 A ............ . 
( 1} Moyenne de 300 capsuks var ·variété. 









La pénétration par les nectaires pourrait ètre éli-
minie èn utilisant les variétés sans nectai.re, MEYER 
et MEYER (22) ont mis au point les UgnéèS utilisées 
nour nos étude·:;, qui ont deux gènes ricess;fs pour 
ie caractere sans nectaire, prm,-enant de Gossypium 
wmentoswn N"uttall. Notre essai d'inoculation artifi-
cieHe a demontré Iïntérèt q_u,:;: pr(sente lè caractère 
sam nectaire pour réduire la pénit ration. Au champ, 
l'inc'i.di::nce la plus forte de pourrhure provenant des 
nectaires a été observée dans fa variété Paymaster 
-i4 B, qui a de très gros nectaires involucrau.'C exter-
nes. Ces observati-m.;; coïncident avec les découvertes 
de B.\u, 1 ~) au sujet du rappon existant entre la 
capsule verte présentant des nectaires noircis et tm 
Laux de pourriture plus éle,·é à un stade ultêrieur. 
L'aisselle du calice, ainsi que nous l'avons montré, 
pourrait aussi constitui::r une voie de pénétration 
pour les organismes de pourriture de la capsuk. 
Dans les souch-::s sans nectaires. le nectaire floral 
n'est pas elimine. Il est possible qu'une Yariété ayant 
-un calîce caduque ou recourbé puisse pres,:;nter de 
lïnterèt à œt égard. En tout cas. l'utilisation du 
caractère: " bractees frego ,: pourrait contribuer à 
restreindre le developpement des organismes dans 
cette région cri.tique de la cap:mle. 
5.4. La résistance interne 
Les· sélectionneurs ont mis au point avec succès 
des varietés de cotonnier résistantes à X. malmcea-
rum, y compris aux dégâts de pourriture des cap-
sules (6). Il faut signaler que la tentatiw faite en 
vue d~ sélectionaer des variétés résîstantes aux 
pourritures de capsuîes dues à l';:;nthracnose a ren· 
rnncré moins de succès ( t6 t Cependant, nous cro,ons 
qu'on pourrait rechercll.er a;:~c profit des variétés 
présentant une tolérance au plus ubiquiste des orga-
nismes de pourriture des capsules. A.. te1mis. Ceci 
est peut-être possible étant donné que MILLER (23) 
:>c noté une dif(èœnce dans le comportement des vari.è-
tês devant les taches foliaires causë:os pa, cet orga-
nisme. 
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RÉSUMÉ 
Après avoir défini le potentiel de pourriture interne 
des capsules et avoir i.5olé les difüSrents micro-orga-
nismes prc:sè:nts, les auteurs étudient les moyens de 
penétration dans la capsule par ces micro·organismes 
et la possibilité de lutter contre ces pourritures par 
une sélection génétique. 
La pènétration à l'intérieur de la capsule peut ètre : 
pariJtale, par les solutions de continuité dans les 
sutuœs inter-carpellaires ou à la ,,uite des -blessures 
causées par les insectes : nectarkmne, les champi-
gnons empruntant le canal des nectaires pour pèné-
trer dans la capsule varte ; pédoaculaire, les micro-
org::mismes att.'.::ignant les capsules vertes soit par le 
système vasculaire, soit par crohsance sub-corticale. 
A.lœmaria tenuis surtout. puis Fusarium spp. et 
Aspergillus spp. sont les champignons les plus im-
portants que l'on retrouve partom. 
Il y a une relation étroite entre le taux d'infection 
interné; des capsules saines et vertes et les caracté-
ristiqu:.=: variétales sur lesquelles peut se baser la 
sèlction : forme de la capsule, la forme ogivale ou 
coniqu.:! sans œnflement ni bec s<::rait la meilleure; 
nectaires, leur absence coïncide :m:!c une réduction 
des pourritures internes ; résistance- interne. 
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SUMMARY 
After defining the potelltial of iuternal boll rot and 
isoiating the various 111icroorganisms which are pre· 
seat, tf1,1 autlwrs stlldy the irays of penetration of 
these microorganisms üito the boll and tlie possibility 
of conrrollillg these rots by geneti,; breeding. 
Tl1e pene,rarfon in tlze inside of the. boll may be: 
parietal, throug/z the solutions of continuity offered 
by intercc,rpellar sutures or resulti11g from the inju-
i·ies caused by il1s.icts: nectaria;1, the fwrgi then 
foliowi11g the neciaries canal ro penetrate into the 
green ball; pedwzcular. the micr01·ganisms reaching 
the gre,m balls either tlzrough tJu vascular system 
or by subcortical groivtiz. 
Especially Altemaria tenuis, then Fusarium spp. 
a11d Aspergillus spp. are the most important fwzgi 
tvhicli are fomzd ernrywlzere. 
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The internal infection rare of iwalthy a11d green 
balls a11d the mrieral characteristfcs on which {}ree-
dir1g may be b.ised are. closely re!ated : shape of the 
boll, tfle oglrnl or co11ic sliape. 1dth 1w swelling or 
l>eak like process ·would be the b.::st; their abse11ce 
coùicides with r,:;duced intemal bol! rot; i1Zternal 
resistance. 
RESUMEN 
Después de haber definido el po1encial de padre-
dunibre interna de lüs câpsulas y de haber aislado 
los dite.rentes micm-org,:mfsmos ;:,reseutes, los au-
tores esrudian los meàios de penetraciJn en la càp-
sula por esos micro-organismos y la posibili&.1.1. de 
li,char co11tra e~as pod,edwubres medimlte una se-
feccid11 geuética. 
La p2ndraciciu c11 d interior de ia capsula puede 
s,:r : .?arieta.l. por las soluciolles de contimddad eiL 
fos sntnra~ Înt:'!r-capilares o coma cousecuencia d~· 
heridas causadas par los insectos; 11ectarim1a, ios 
:-wngo.s recurren al canal de los nectarios para pene-
trar e11 la capsula 1,erde ; pedo:wular. los micro-
orgai1is1110s llef!,11? a las cdp,,idas verdes bien por 
el sistcnw 1·asculur a hien Dar dcsarrotlo sub·cOr· 
Ucal. · 
Alternaria tenuis snbre todo, âespuès Fusarium 
spp. y Aspergillus spp. son los hongo.; mds impor-
tames qw; se cncwmtra11 en todas partes. 
Existe una relacicili estrecha eY/Cre el graâo de 
mf eccion interna dr.• las capsulas sanas y verdes y 
[.i.s caracrcn.sticas 1•arie1a.les sobre las que se puedé 
basm la seleccicfo ; forma de la capsula. la .fonna 
oifr-~d o cdnica sin pmminencia ni realces se.ria la 
mefor ; nectarios. su ausencia coùzcide con una 












Pénétration apicale d'un mycélium grà.::e à une fissure entre les extrémités des valves qui sont mal 
Suture mal fermée et début de pourriture da la loge. 
Infection àu placenta causée par fa pénétration d'un champignon a travers le réceptable. 
Pourriture du placenta et graines avortées, Les organismes pénètrent dans la graine avortée var le 
Dégât d'insecte avec un cal sur l'endocarpe de la valve et un départ de pourriture sur la loge. 
Différents types de cal se produisant sur !'endocarpe. Aucun dégât n'est visible de l'extérieur des valves. 
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(Al. Pénétration mycélienne de Altemaria temlis à travers les nectaires e."'{tra,involucraux. 
(BJ. Pénétration mycélienne de Alternaria renuis à travers les nectaires intra,involucraux. 
1 C). Début de pourriture capsulaire à partir d'une tnfection des nectaires involucraux. 
( D ), Stade avance de pourriture capsulaire à partir d'une infection des nectaires involucraux. 
( E "!. Stade ultime de pourriture capsulaire à partir d'une infection des nectaires involucraux. 
(F). Illustration de la technique de coloration montrant des capsules avec une mauvaise êtanchéit<à de l'apex 
et des sutures. 
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Fig. l 
Fig. 3 
Fig. 2 Fig. 4 
. .. 
•... ' . . 
'. 
Fig. 1. - Les capsules désinfectées extérieurement sont placées aseptiquement dans des bocaux de fruit stérilisés 
et mises en incubation. Un morceau de grillage maintient la capsule dressée avec le pédoncule dans l'eau. Cette eau 
entretient une humidité relative satur:ée. 
Fig. 2. - Tres souvent la première manifestation extérieure de l'infection interne est fournie par une sortie de 
mycelium au sommet de la capsule. 
Fig. 3. - Description des techniques d'inoculation : de petits morceaux de mycélium sont mis en place sur les 
différentes régions d'inoculation. A partir d'en haut à gauche : au œntre de la loge, sur la suture, au sommet, sur 
le placenta et sur les nectakes. En bas à droite, une sxonde technique d'inoculation par les nectaires est utilisée : 
l'inoculum est tenu en place gràce à du coton humide. 
Fig. 4. - Photo montrant la corolle restée en place sur une capsule presque mûre. Du mycélium est visible sur 






MODES OF PENETRATION BY ORGANISMS 









Fig. 5. - Pourriture interne déterminée par une piqùr.: d'insecte sur le pencarpe. La capsule a été entrou-
verte pom: montrer b pourriture interne se développant à partir d'une petite blessure a travers la valve capsulaire. 






fig. 7. - Techniques employées pour faoler les organi.smes responsables de l'infection interne du pédicelle et 
do: l'apex des capsules vertes. 
Fig. 8. - Techniques employées pour L;oler les organismes responsables de l'infection interne de la base du 
placenta dès capsules vertes. 
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Fig. 9. - Des tronçons de tiges deslnfectees extérieuremc:nt sont mis aseptiquement dans des Erlenmeyers et 
laissés en incubation. Du sable humide permet d'avoir une humidité relative voisine de 100 ?~-
DELTAP[NE 15A ACALA 15l7D 
REX SMOOTH LEAF 
Fig, LO. - Relation entre la forme des capsules et leur étanchéité. Les capsules possédant un bec apical comme 
Deltapine 15 A sont moins étanches que celles qui ont un sommet allongé et conique comme Acala 1517 D. Les cap-
suies du type Rex Smooth Leaf montrent le taux le plus important de sutures mal fermées. Il ressort de ces études 
que la forme de capsule type de Stonevitle 75 A est la meilleure quant à l'imperméabilité. 
